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La pension alimentaire


1) UN TERRAIN FAMILIAL


À nouveau bonsoir, Madame Gauvain,


Je précise que pour ce prix, il va de soi que la parcelle de bois sera vendue en l’état.


Cordialement,


Neimad Siobud


– Bonsoir, Madame Gauvain,


Je serai présente le 27 prochain et consens à la vente de la parcelle de bois au prix proposé, en l’état.


Cordialement,


Clarice Anjou


– Neimad, lorsque vous étiez à Fromentine, je t’ai reposé la question de la vente de ce bois. Pour ma part, je ne vois aucun inconvénient à ce que tu l’achètes.


C’est toi qui as dit que c’était loin de chez vous. Et plus tôt, tu avais écrit dans un mail que vous preniez goût aux gîtes ruraux, et que l’argent de la vente et ton achat du bois vous permettraient d’y aller plus souvent.


Enfin, Christiane (Kiki) a dit plusieurs fois qu’elle ne voulait plus dormir dans la caravane, d’où elle ressortait pleine de piqûres d’insectes, ce qui n’est pas surprenant.


Bref, il semblait clair que vous n’en vouliez plus et je ne comprends pas ce revirement.


Je le respecterai, évidemment. Peux-tu juste te décider rapidement, que ces acquéreurs ne nous passent pas sous le nez si tu ne l’achètes plus ?


Ce qu’elles souhaitent faire de ce bois ne nous regarde pas. Elles ont peut-être des enfants, enfin, c’est elles que ça concerne, non ?


Non, je n’étais pas à la signature du compromis, je travaillais et ne vois pas en quoi ça peut m’être reproché.


J’espère que le généraliste rencontré mardi a pu soulager tes maux.


Bisous,


Clarice


– Bonsoir, Clarice


Non, il n’y a pas de reproche, plutôt au cabinet qui me prend pour « rien », mais oublie. Au contraire, toi, tu m’informes alors que c’est, il me semble, leur boulot d’informer sur leurs tarifs.


Oui, je suis lent et je t’avoue que tout ce que tu as réécrit est sans doute juste, mais je me réveille, réalise qu’il faut qu’on se bouge un peu et que nous avons, maintenant que j’ai le tarif, les moyens de réfléchir.


Disons que j’étais un peu frileux et que désormais, il fait chaud… De toute façon, on n’aura jamais l’endroit idéal, et au contraire, celui-là, je peux me l’autoriser, peut-être même emmènerai-je Christiane à la poterie et par temps sec, irai-je me défoncer au bois (c’est la direction). En tout cas, on a envie d’une petite propriété sentimentale et peut-être comme toi hier, je repensais fort aux qualités de papa qui compensaient les manques de maman. Je repensais à tes qualités aussi et tu m’as fait entrevoir des joies de la propriété immobilière avec Fromentine.


Christiane pense que Noirmoutier a été fatigant pour nous, c’était parfois difficile, oui, mais rien d’insurmontable, tu m’as mis un coup de starter et ça fait du bien. Aujourd’hui, j’ai sauté un repas et l’esprit est bien plus clair et allant (j’ai bien en trois semaines perdu quatre kilos, même si ça ne se voit pas).


C’est pour ça, le rêve d’un bois comme celui de Franck, j’oublie, c’est source de complications, connaissant Franck et l’autorité d’Aline, je simplifie. Kiki est douillette, mais les moustiques n’ont pas le paludisme et on s’est déjà bien éclatés au bois (même après un départ vers lui à quatre heures du mat pour couper du bois par moins quatre degrés en février).


Je vais essayer d’arrêter d’en vouloir à Dave, mais il aura semé sa zizanie comme si à l’époque, on n’avait pas assez à réfléchir (… moi, en tout cas !) À quelque chose malheur est bon : je prends, et aimerais faire les choses dans l’ordre, je n’étais pas si pressé de dépenser l’argent de la maison, comme le souhaitait maman, pas plus que de payer du foncier dont, jusque-là, on s’est affranchis.


Enfin, j’ai pensé tout ce que j’ai dit, comme Kiki, mais c’était AUSSI pour se faire une raison.


Et je n’avance pas vraiment dans ma profession, ou tout du moins à tâtons : j’ai un peu besoin de concret, un terrain, un projet, une attache aussi pour les quatre-vingt-dix ans de papa. Ça, c’est nouveau.


Tu m’as parlé de déclic, je crois… En fait, c’est peut-être que je renonce au bois ou à la maison en Mayenne pour plus humble près de la Mayenne, c’est ce dont ces deux nobles femmes ou femmes nobles m’ont fait prendre conscience. Je serai propriétaire à cinquante-six ans de pas grand-chose, mais pas de « rien ». C’est pour moi plus que symbolique et c’est spécial à moi/nantis. Je ne suis pas nanti avec ma petite santé, rien que comparé financièrement à tout le reste de la famille. De plus, la moyenne des revenus est, il me semble de 1600 euros à 1800 euros en France, j’en suis donc loin : tu connais mon revenu, de toute façon.
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